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d"un public de concert. 
• , B lfort (terri-Lucien Moraweck, ne a ~ :; 

toire) , le .24 mai 1901, a fait ses étrotc 
de piano et d' harmonie au Conserva . t 
de Paris. Le jazz l'attira dans .le coudran ~ 
de l'année 1924. Gazon l'emmena1:t __ an.:, 
son orchestre, fameux à l'époque, a Vien· 
ne et à Varsovie. De retour en Franc~, 
Lucien veut voler de ses propres ailes ; _il 
forme avec ses amis Marion, Lapeyronr.1e 
et son inséparable Cohanier, le N ovdtr 
Club O'rchestra, qui connut à ce monu-:nt 
une grande vogue sur 1~ Côte d'Azur, en 
Suisse et à Paris. C'est à Zurich, en 1925, 
que Moraweck commença à s'essayer dan::i 
les arrangements. « Whop Blues >, < l.J"'ku­
lele Lady >, c Who>, < Yearning >, etc ... 
gros succës de l'époque, auxquels il s'atta­
qua avec beaucoup de bonheur, marquér~nt 
des débuts prometteurs. Paris le reprend? 
et les exigences d'un service très charg~ 
au Coliséum ralentissent un moment son 
inspÙ'.ation. Il faut vivre. Des affaires 
l'appellent en Italie, à St-Moritz, puis il 
mène au piano la fameuse équipe du Mac­
Mahon Palace : Krikawa, Cohanier, Ll­
sée, Benoît, etc .. . L'an dernier, le < Para­
mount Club Orchestra > se l'attache et il 
~mit cet excellent ensemble américain à 
St-J ean-de-LuZ-, Madrid, Berlin et Canne.;. 
Enfin, répondant à l'appel de son arrj 
Cohanier et de Grégor, il fait partie p€n­
dant toute la saison d'été 1929 des Gre­
gorians comme arran'teur. Actuellement 
Moraweck est à Berlin et s'occupe d'ar: 
rangements pour les grands orchestres de 
là-bas. Parmi les dernières œuvres maî­
tresses de notre ami, il faut faire une 
place à part à quatre arrangements for­
midables de : < She's funny that way >, 
( Sweet Sue >, « Mean tome > et c Th>'er 
Rag. ,.: Ce sont là des monuments d'h~r­
rnorue rappelant à certains endroits la 
form~ ~•un Ravel, avec de~ oppositions de 
tiononte et de_s effets de timbre qui prou­
vent un souci constant de l'auteur pour 
donner au metteur en scène tout 1 
nossibilités d'une présentation à esba es 
d'effets ~e lumière et de projections. Da se 
son « T1ger Rag >, morceau qui do •t .. ns 
à son 200· arrangement il a 1 ~tre 
même souci jusqu'à rése~er w!°~s~ ce 
8 breaks de 2 mesures chae 8 rte d~ 
chaque musicien exécute en un - que 
tour de rôle de gauche à d ~ levant â 
l'ordre - d'une facture et d;0 e !t dans 

une diversité 

inégalables. . 
Ces arrangements, q1!1 composaient le 

programme de la to~.rnee , des Grégori~3 
au music-hall, ~ouz:nee qu un stupide z-c­
cident vient d a1:eter, _seront joués au 
Palais de la Méd1terranee en attraction 
ainsi qu'un; série d_e nouvell~s produ(.~ 
tions que l auteur viendra faire répéttr 
et présenter lui-même au public. 

Il serait malheureux que Moraweck de­
meurât plus longtemps victime de ce 
snobisme crétin qui po~sse 1~ majoritf: rle -
nos chefs d'orchest re a ne Jouer que des 
arrangements signés d' un nom transat­
lantique. Nous n'avons pas le droit de 
laisser se rouiller dans l'inaction une aussi 
belle mécanique. Sinclair, Gluskin, Grègor · 
ont .donné l'exemple en < jouant ► Mora­
weck devant des publics d'élite. Les 
grands chefs d'orchest re allemands, sans 
cesse à l'affût d'éléments remarquables 
nous l'ont déjà pris pour un temps. Quti 
est celui qui ramènera définitivement 
parmi nous ce grand ouvrier dont la mo­
destie n'a d'égal que le talent ? 

Alcibiade. 
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LES PETITS POTINS 

Yuki 1.1nl'lqucs déla îl s inédi~ de_ ln n~n~ 
lUlltre de nus amis Gré rror et (:Oha111cr a~c:1.: 
1111 méchant platane st:'r la ro11le nntitJnillt: 
IJ°' ~. 

-~lors qu'on Amenait 11 0s malht!t1reiix · 
nmis. en pièeec. déla r hées à la <·liu_iquc ~c 
St('.(.olnmb<" ft• T'<', te de~ (fré~or1ans :-.~ 
Pféparuit d~n: lïznorance de l'arridcul. ~i 

embarquer, "'are~ de LYon. avec ar11;1-cs . 
lmgages à de!--tÎnR tiun rtè ) larseille. Dix mi­
mile . avnnt le dl'.• i1art du tr~in. al~r l;~,~ 
les msti-ument!:' et les yalises a ma 
avaient été soürneuseme.iit tassés dans les ... 




